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LE CALVAIRE DE TRÉGUIER
Au officielle (111

,mLýmeiit de, l'inauguration
monument de Renan à Trýýguier, un septembre
1903, un certain nombre, de catholiques bretons
projetèreni d'ériger, dans la même ville, un cal-
vaire "de réparation". Deux familles- riches l1ý
offrirent le terrain; uii comité couvrit les frais
art moyen d'une souscription, et -ut) artiste
local se mii ende.voir de tailler le moýument
dans un bloc de granit suivant le style tradition-
nel du pays. Il vient. d'être inauguré, le 19 mai,
jour de la procession annuelle de saint Yves.

aire s'élè -d'une enceinte
ýsemiýel]ipýique. TTa mur en granit forme la cl&
ture, couronné d'une 'grille s'encastrant dans six
pilien dont les deux principaux supportent
saint Maurice et saint Georges. Sur nu souïbas-
sernelit en pierre bleue de Plouaret est posé le
piédestal de granit blanc, dont la face antérieure
porte, entre les armoiries de Pie X etde l'évêque
de Saint-Brieuc, l'inscription suivante en latii),,
'èn patois breton et en, français:

EN VERITE, CET HOM-ME ETAIT VRAL
MENT FILS DE DIEU.

CHUTES DE SUAWINIGAN, P. Q.
Et sur le-piédestal, le calvaire progrement dit

sérige: les trois croix, le Christ entre les deux mystérieux, il monte que quefois jusqu'à la sur- siasme et se précipitent de tous côtés v
larrons, au pied desquelles s'échelonnent la Vi et face un bout de tôle que n'enipanaehe aucune bastingages. Ils explorent les alentours-Madeleine et fumée',,que ne pavoise aucune ý voile, mais quege, -Longin, saint Jean, Marie vire pour découvrir les auteurs vivants de 1

couronne,, un simple mirGir, dont l'éclat eiitr'- fensive agression qu'ils viennent d biL'inauguration, que l'on prévoyait mouvemen- 'uE 1"aperçu se confond presque avec le mouvant, te- là, sous leurs yeux, à quelques ]mètre, du
tée-et ]pour laquelle étaient venus de tous les 'flet des vagues. Dit pont des navires qui arri- flottant qu'ils habitent, uýý remou.ý se proïd
poilit.1 de la cOntTýý desý Bretonnes en costumés vent ou qui partent, on distingue, en passant, tribord-, ttn dôme de fer, apparaît, puis une'loc, ý,pittoresques, avec une croix blanche surauXý. cette fugitive apparitio-rt, tantôt vers le large, que allongée, peinte. en gris, -et ruisselante."""

Pei peun-bas, ", a tantot près du port-, h1aiýs elle s'efface bien viteý - -ITn capot se lève, découvrant un trou -n oiry 11,
.011 ueu dans ux calme, sinon parfait, du moins et nul oeil humain ne peut la découvri de -non- bout d'échelle, et bientýt 'la -tête souriante
'as.jez satisfaisant. Apeine quelques conin-Sn- vea», Cependant, tandis que le gigantesque pa- officier, . à la casquette. -galonnée dkciiijr,
Peme:nt8 ýie bagarres entre " blaites ". et " bleus, quebof, chargé d.e. monde, s'apprête à _gouverner. rnýoDtte,à cette issue iiÙpýr.oviséé. P salue e
sur la placie de FEglise; en réalité, aucun gros our saluer la ter-te et pour gagnerla rade tan- 'de

id 
toisement et OÙ l'acclame, C'est un S,inci ent, maisla clause de cette, modération, de di, 'il à donner teaux sous-marins du grand _port ýfraùçs qu met* uné,,co4uetterie hautaine,

cctýe sagesse relative était péut-être, 1 la vérité, encore Aoute sa vifesse,1 à quelques milles au la Manche qui:" ý1ýaÎ re, uné f'
la prMeiiëe d'un>eaoadrôn de hussards, dun ba- voilà que toute se, mèmbýure plus, l'eczpérience de tDrpiller, en pleine mat4illon d'ifaýnterÎe et d -- de f 1 4ord-r est secouée,. comme par un coup. des mastod3ntesi d-e lja fl-ottéý eoýainerciale.,,
tionneuse.mënt hospitalisés depuis la VeMe par la ýdé béliêrf ,: _ý . . - .mois passé tous' les grand$ navires qui arriv
cité tyégorroise. -A-t-il touche une r he 8 -marine? -du.'la-rge ont 'été ainsi visés, surpris et fra

rencontré une épave flottanté.',ýix heurté: de> V& pour ainsi dire ù-u vol, pàr,,dés torpilles 7
LES SOUS-MARINS trave.quelqu'une de ces rliines'làifès par lilltém- &Ut le ýC&xie-d'écras ent venait toucher~

piété, coques sinistres -de navirÇs autrefOisi cüuý-: 'càque avec un bru4t. r rès q
u, bruit s'est répandu que PeséalÉ de Cher- lés, bouts de mâts qui se dressent dans l'abîme, dà qutkues. m èfre

eû üe- g pr&Wnte depuis 4tfelque.-temps aux. voyw- avec, leurs vergues pourries, comme des croix plus, gi sait, i "pér
geurs, tiansa tl antiques un -attrait exceptiobuel. invisibles marquaiâ'pour les requins la tombe iaissait à là surfac.e'-' de, Fautre côté, pûpèenne, qsent:IeE; émo- dés naufragéEn pleine paix Wro on y re. Aý ... faire reconnaître 'rap-urer les. capitaineg
tiens les.:.plus pgfflionnantes de Ia guerreý et. Yon 1 car les ofEcÎcrs'ýdu ýord et, bientôt les més et s'excuser ýe la liberté
l'on y assiste à des spàetaýles inédits. :,,»ufond, passagers eux-haêmes, après 'le premier sursaut'
dé- la met -habite sans doute par des monotreis de la surprise, poussent des hc;iitras d'ebthciuý

PROPOS, D,'ÉTIQDET-Tn

'Au ret ur dé leur.voyaige de noces, les Jemariés foýnt des i 'tes à leltirs. àv si mis et -C'p
sance:s T.e8pe«tifsýJ témoieliant ainsi le ffli
Créer- des rclmiolâs partieulière5 en dehô'râ'
salon de. reurs.plarents..

Ils ont écrit àl.,Qhacune des per8onres ýqùi
(ypteeiivoyé un présent, inaifi.,cei3,.remercie
ne les dispehéent 111411emt>ht:,dý fftireý "Iie Ir
Aux dàDatetttg, le jQùi â à
scène du wOriýde.

Les. n uve rié Ion -une VIS4
tous les gelisde leur ont egsi
léiir:b6nedictiort-nuptinie oit se se-ptexcu
ne, pouvoir Y paraître. S'if'se tr 'ül ýýe d
it be, des célibataire-, a

0ett'e viFbýe.1
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et la visite de AnI4
r6sûIte, Varie selqil le _deý6 de r'*tinà1rement, c'cet gixWmai Le ViLe vi,Le
tenu, à ý une certain,,,- etivit
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